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La situation électorale 
à Roubaix-Tourcoing 

I.a situation électorale dans les cir­
conscriptions de Roubaix et de Tour­
coing est maintenant parfaitement nette, 
l.lle se présente ain«i: 

Dans les 7'"• et 8™* circonscriptions, 
MM. Bernard et De R y c k e maintien­
nent leur candidature de concentration 
républicaine. La Fédération radicale-
socialiste du Nord désistant purement et 
v m p l e m e f t ses candidats , les radicaux 
ont les mains libres et peuvent mani­
fester leur volonté d'ordre et leur patrio-
lilaac en votant pour les républicains 
et contre les hommes du Front révolu­
tionnaire. 

Pour \ e t t e fois encore, les commu­
nistes se retirent devant les socialistes 
avec qui ils déclarent faire cause com­
mune . 

Certes, dans ces conditions la partie 
est difficile. Malgré l'échec moral indé­
niable qu'ils ont subi le 2 6 avril, le 
maire de Roubaix et son adjoint con­
servent dans nos cantons une majo­
rité diminuée, mais réelle encore. Cette 
majorité est moins importante d'ailleurs 
que le prétend dans sa circulaire la 
Commission électorale du Parti socia­
liste, car c'est faire injure aux radicaux 
de Roubaix que de mêler leurs vo ix 
à celles de ; marxistes et de« moscou-
taires. 

Devant la collusion cynique des extré­
mistes et le danger national qu elle 
représente, le devoir des électeurs répu­
blicains est s imple: ils doivent voter 
pour la Républ ique contre la révolu­
tion, pour MM. Bernard et De R y c k e 
contre MM. Lebas et Dupré. Ils prou­
veront en même temps leur reconnais­
sance aux citoyens dévoués qui. avec 
une abnégat ion au-dessus de tous éloges, 
poursuivent courageusement la liKte. 

Dans la 9'"" circonscription, le pacte 
révolutionnaire joue également pour le 
scrutin du 3 mai. Ce sera d'ailleurs inuti­
lement, car les forces républicaines bat 
tront faci lement les troupes marxistes 
si tous les hommes d 'orc . e , tous les 
républicains de gouvernement , tous les 
citoyens conscients de la gravité de la 
«ituation intérieure et surtout extérieure, 
écoutant la voix de la raison, se grou­
pent pour défendre le drapeau tricolore. 

M Surmont , candidat républicain, au 
premier tour, donne au corps électoral 
un bel exemple de discipl ine en se 
retirant. Dans sa lettre de désistement, 
l 'honorable maire de M o u v a u x fait 
entendre des conseils qui seront certai­
nement suivis: 

< Il s'agit, d imanche prochain, au-
dessus des questions de personnes et 
des querelles de partis, d'assurer l'échec 
du Front révoîutionnaire dans notre 
neuvième circonscription. 

» C'est dans cet esprit et dans l'espoir 
de ne pas trahir la confiance de mes 
électeurs que. d'accord avec mes amis 
du Comité de Concentration républi­
caine et d'Union nat ionale , j'ai décidé 
de me retirer de la lutte; et. considé­
rant qu'au premier tour de scmt in , deux 
candidats, M. Marescaux et moi-même, 
se sont affirmés contre le Front popu­
laire, je demande à mes amis de reporter 
l eur i voix sur le candidat républicain 
qui demeure désormais seul face au 
péril révolutionnaire. . . » 

Seul face au péril révolutionnaire, il 
n'y a plus, aujourd'hui que le candidat 
d u Front républicain, M. Léon Mares­
c a u x , à qui iront, d imanche , toutes les 
v o i x d e c e u x qui veulent libérer la 
9"* circonscription de l'emprise sociaio-

communiste . Si tous les électeurs a t U -
chés aux principes d'ordre, tous les 
républicains, tous les démocrates obéis­
sent à leur conscience le 3 mai, M. Léon 
Marescaux est assuré d'une magnifique 
majorité. 

Dans la 10"" circonscription, M. Jean 
Batail le, républicain, reste seul en face 
de M. Declercq, communis te . La lutte 
est donc circonscrite entre deux dra­
peaux: le tricolore national et le rouge 
international. 

M. Robert Vanrullen, maire de Wer-
vicq, candidat de Rassemblement répu­
blicain, le 2 6 avril, se retire. Dans sa 
lettre aux électeurs, il leur demande c!e 
faire leur devoir de républicains c con­
tre toute dictature et pour le respect 
de la défense nationale » . Cette att'-
tude patriotique dicte leur conduite aux 
radicaux de ia circonscription qui s^nt 
de trop bons Français pour fa>re le jeu | 
c!u moscoutaire , même quand cel'ii-ci, 
par opportunisme, met son programme 
soviét ique dans sa poche . 

On a lu dans ces colonnes la lettre 
de désistement de M. Jules S u y s , 
conseiller municipal de R o n c q , candidat 
au premier tour d u Parti démocrate 
populaire. Les termes en sont catégo­
riques et font honneur à la fois à la 
c lairvoyance et à l'esprit de discipline 
d'un parti dont les possibilités d'avenir 
restent grandes . M. S u y s donne à ses 
amis, et au-dessus d'eux, à tous les 
électeurs de la 1 0 " ' circonscription, ces 
sages conse i l s : 

« La lutte, d imanche prochain, sera 
strictement limitée.'entre le Front répu­
blicain et la dictature bolchevique . 

» Les vrais républicains de toutes 
n i a n c e s sont fermement résolus à barrer 
la route au communisme . Acceptant le 
candidat que le suffrage universel a 
désigné pour s'opposer aux forces révo-
Ivtionnaires, ils voteront tous pour Jean 
Bataille. » 

On sait que le candidat socialiste, 
M. Duriez, conseiller d'arrondissement, 
se retire devant le candidat commun.s l e . 
obéissant ainsi à la décis ion du r: , rt i 
S F . I . O . 

M. Jean Batail le , dont la magnifique 
campagne a produit partout dans la 
10"" circonscription une forte impres­
sion, a toutes les chances de triompher 
d imanche du Front révolutionnaire si 
aucune défect ion ne se produit parmi 
les républicains de n'importe quelle 
nuance. 

Le 3 mai. il n'est plus question de 
faire de la pol i t ique: il s'agit de sauver 
le pavs . 

Louis D A R T 0 1 S . 

LE NOUVEL AMBASSADEUR DU REICH A PARIS 
A REMIS A M. ALBERT LEBRUN 

SES LETTRES DE CRÉANCE 

titrei oi m . t v r L ' E L Y S É E . 

Paru . 30 avril. — Le président de la 
République a reçu jeudi à midi, en 
audience officielle. S. E. le comte Jo -
hannes von Welczeck. qui lui a remis 
les lettres par lesquelles le chancelier 
du Reich a l lemand l'accrédite e n qua­
l ité d'ambassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire à Paris. 

En remet tant ses lettres de créance, 
l 'ambassadeur a déclaré : 

« Comme mon très regretté prédéces­
seur qui, jusqu'à sa mort a exercé ses | daine a" été v ivement ressentie e ï i F r a n 
fonct ions avant tant de dévouement , je i c e > v o u s avez tenu à affirmer votre fer 

sion dans ce pays, et particulièrement 
à son début, cette confiance et cet appui 
doivent m é t r é d'autant plus indispen­
sables qu'il est. à l'heure actuelle, d'une 
importance toute particulière d'assurer 
la coopération confiante des puissances 
européennes >. 

Dans sa réponse, le président de la 
République a déclaré : 

« En rappelant l'activité de votre 
éminent prédécesseur, dont la fin sou 

Les prochaines réceptions 
à l'Académie française 

Paris. 30 avril. — Lecture a été don­
née à l'Académie française d'une lettre 
de M. Léon-Paul Fargue. qui déclare p o ­
ser sa candidature au siège vacant par 
1? décès de Pierre de Nolhac. 

L Académie a fixé ensuite au 11 juin 
la réception de M. Louis GOlet par M. 
Georges Ooyau et au 25 juin, celle de M. 
Georges Duhamel par M. Henry Bor­
deaux-

Elle a décidé, enfin, de procéder le 2 
juil let à des élection» aux quatre f a u ­
teuils actuel lement vacant* : ceux de 
Jules Oamtoon, Paul Bourget. Pierre de 
Nolhac et Jacques Barnville. 

considérerai comme ma tâche la plus 
haute de consacrer toutes mes forces, 
conformément aux instructions de m e n 
gouvernement, à 1 heureux développe­
ment des relations franco-al lemandes . 

« Celte tâche m apparait c o m m e 
d'autant plus importante que son succès 
doit servir non seulement les rapports 
de nos deux peuples, mais encore les 
intérêts de l'Europe tout entière et la 
cause supérieure de la paix générale. 

« C'est e n toute confiance que j 'entre­
prendrai de travailler à cette œ u v r e de 
la paix si je puis espérer que. dans tou­
tes les difficultés à surmonter, vous. 
Monsieur le Président et le gouverne­
m e n t français, voudrea bien m'accorder 
votre confiance et votre appui. 

« Pendant toute la durée de m a m i s -

me volonté de travailler a l'neureux 
développement des relations franco 
al lemandes, qui intéressent non seule­
ment nos deux pays, mais encore l'Euro­
pe tout entière. Je puis vous assurer 
que, dans cette tâche, vous trouverez 
toujours auprès du gouvernement fran­
çais la plus entière collaboration. 

< La consolidation de la paix, au 
maint ien de laquelle aspirent si profon­
dément les peuples, requiert la collabo­
ration loyale et désintéressée de tous. 
Elle implique, au surplus, un effort s i n ­
cère et persévérant pour surmonter les 
difficultés et régler les problèmes les 
plus ardus. Le gouvernement de 
République appréciera hautement votre 
utile concours pour la réal isation de 
cette tâche commune . > 

M. CLAUDE FARRERE A LA MOSQUEE DE PARIS 

(Ph. France-Press*.) 

M . CL .U M FAHRÊRE A ÉTÉ HLÇL A LA .MOSOLLE DE P A R I S ET S I KADDOLR 
B E N G A B I I R I T LUI A REMIS A CETTE OCCASION I NE MÉDAILLE. 

Le premier avion qui ait volé... 

U N E P H O T O EN MM. DE L'APPAREIL DE W R I L H T . ot E L'AVIATELR A RKH >K 

i AUX itaÉRiÇAiNS 11 Q<- 'L PRÉFÈRE LAISSER AL M U S É E DE LA SCIENCE, 
S LONDRES, y - ' cm. R * U 

LE PREMIER MAI 
Paris. 30 avril. — Le 1 " mal présente, 

cette année , cet te particularité qu'il s e 
trouve placé entre le premier e t le s e ­
cond tour du scrutin des élect ions l é ­
gislatives. 

Les organes dirigeants de la C.G.T. 
ont adressé aux Unions départementa­
les qui les ont transmises aux un ions 
locales, a ins i qu'aux syndicats , leurs 
Instructions pour que le 1 " m a i soit 
marqué, tant à Paris qu'en province, 
par la tenue de nombreux meet ings , a u 
cours desquels les membres du bureau 
et l e s mi l i tants de la C.O.T. prendront 
la parole. 

Le programme des revendicaUon« de 
la C.G.T. porte part icul ièrement cet te 
a n n é e , sur : 

1° L'application de l a semaine de 
40 heures ; 2° L'établissement de c o n - | 
trats collectifs du travail ; 3" L'applica­
t ion du plan de travail inscrit dans le 
programme de la C.G.T. 

A Paris, o n pense que le chômage ne | 
sera effectif que dans certaines i n d u s ­
tries privées, dans le bât iment e t chex 
les chauffeurs de taxis . Les services p u ­
blics, de voirie, des P.T.T., des t rans ­
ports e n c o m m u n (autobus e t métro) , 
sont assurés d'un fonct ionnement nor­
mal . 

Il est à noter que le 1 " mai 1938 est 
le c inquantenaire de la première de ces 
manifestat ions . 

La Chambre grecque 

a voté la représentation 

proportionnelle 

Athènes, 30 avril. — La séance de la 
Chambre, commencée mercredi soir, 
continuait encore jeudi matin. La 
Chambre a voté la représentation pro­
portionnelle par 155 voix contre 123. 

BILLET PARISIEN 

Le loup 
devenu agneau 

(D'UN REDACTEUR SPÉCIAL ) 

P A R I S , 3 0 A V R I L ( M i n u i t ) . 

E n v u e d u 1 " m a i , l e p a r t i c o m ­
m u n i s t e a d o n n e s e s c o n s i g n e s a u x 
s y n d i c a t s u n i t a i r e s . N o u s s a v o n s d e 
l i o n n e s o u r c e q u e c e s c o n s i g n e s s o n t 
c o n f o r m e s à l a n o u v e l l e p o l i t i q u e 
é l e c t o r a l e d u p a r t i m o s c o u t a i r e . La 
g r a n d e a f fa ire p o u r n o s b o l c h e v i s t e s 
f r a n ç a i s e s t d ' e n d o r m i r l a m é f i a n c e 
d e l ' é l e c t e u r . U n e j o u r n é e d u 1 " m a i 
q u i se s o l d e r a i t p a r l a p r è v e d e s ser­
v ice? p u l i l i c s , p a r la d é s o r g a n i s a t i o n : 
é c o n o m i q u e d u p a y s o u p a r d e s ! 
s c è n e s d e v i o l e n c e s a u r a i t p o u r e f f e t ! 
d ' a m e n e r u n e r é a c t i o n c o n t r e la ! 
p o u s s é e e x t r é m i s t e q u i s 'est m a n i ­
f e s t é e a u p r e m i e r t o u r d e s c r u t i n . 

L e s é l e c t e u r s q u i , t r o p s o u v e n t , 
n 'ont v o t é q u e p o u s s é s p a r l e m é c o n ­
t e n t e m e n t , s a n s n o u r r i r d e s y m ­
p a t h i e r é e l l e p o u r l e s y s t è m e c o l l e c ­
t i v i s t e , o u v r i r a i e n t l e s y e u x s u r l e 
d a n g e r d e l e u r g e s t e i r r a i s o n n é . C'est 
ce d a n g e r q u e l e s é m i s s a i r e s d e l a ! 
III"" I n t e r n a t i o n a l e v e u l e n t c a c h e r 
p o u r l e m o m e n t . L e s é l e c t i o n s u n e 
fo i s t e r m i n é e s , l a n o u v e l l e C h a m ­
b r e u n e f o i s à l ' o e u v r e , i l s j u g e r o n t 

• l ion d e s e d é m a s q u e r . O n m e s u r e r a 
à c e m o m e n t l ' é t e n d u e d e l e u r s 
e x i g e n c e s . 

( J u o i q u ' i l e n s o i t d e c e t a v e n i r 
p r o c h a i n , l a d u p e r i e p r e n d r a i t f in s i 
d e f a u s s e s m a n o e u v r e s é t a i e n t a c c o m ­
p l i e s p o u r l e 1 " m a i . L e s s y n d i c a t s 
u n i t a i r e s s a v e n t d o n c q u e l a g r è v e 
d u 1 " m a i n e d o i t p a s a f f e c t e r l e s 
l e v i e r s î le c o m m a n d e d u p a y s . L e 
p u b l i c n e d o i t p a s a v o i r à e n SOÛL-
fr ir . D e p l u s e n p l u s , l e l o u p c o m 
m u n i s t e v e u t p r e n d r e d e s a i r s 
d ' a g n e a u . 

D é j à l e s d i r i g e a n t s d e la III'"' I n t e r 
n a t i o n a l e s e s o n t i n q u i é t é s d e s r é p e r 
e u s s i o n s b o u r s i è r e s d e s é l e c t i o n » d e 
d i m a n c h e d e r n i e r . I l s s a v e n t q u e l a 
m é f i a n c e q u ' i l s i n s p i r e n t p e u t a v o i r 
d e s e f f e t s r a p i d e * e t d é s a s t r e u x e t 
i l s s ' i n g é n i e n t à d o n n e r s u r c e p o i n t 
l e c h a n g e a u p u b l i c . S ' i l n e a a g i s ­
s a i t q u e d e l e u r p u b l i c l i m i t é p a r l e 
n o m b r e e t f a n a t i s é , i l s p o u r r a i e n t 
s a n s c r a i n t e s e m o n t r e r t e l s q u ' i l s 
s o n t . U s s e r a i e n t s û r s d ' ê t r e t o u ­
j o u r s s u i v i s , m ê m e d a n s l a v i o l e n c e . 

M a i s l e p u b l i c é l e c t o r a l q u i s 'est 
l a i s s é e n t r a î n e r à l e u r s u i t e à l a 
f a v e u r d e l a p l u s m o n s t r u e u s e c o a l i ­
t i o n q u i s e s o i t j a m a i s v u e , n ' e s t p a s 
e n c o r e a s s e z f o u p o u r f a i r e e s c o r t e 
a u x c h e f s c o m m u n i s t e s l o r s q u i l s 
e n t r e r o n t d a n s l ' a r b i t r a i r e e t l ' i l l é ­
g a l i t é . O n v e u t l e m é n a g e r . 

O n se m o q u e r a d e l u i l o r s q u ' o n 

n ' a u r a p l u s à s o l l i c i t e r s e s s u f f r a g e s . 

R . . . 

Les Italiens sont entrés 
à Debra-Tabor 
et à Sassabeneh 

» 

Du même coup s'est effondré 
tout le système défensif éthiopien 

LES INDISCRETIONS 
SUR LE BUDGET ANGLAIS 

(Ph. Key*tone ) 
L E M A R É C H A L B A D O C L I O E N T O L R N É E D ' I N S P E C T I O N si'R L E F R O N T N O R D . 

Rome. 30 avril. — Le maréchal B a d o -
glio télégraphie : 

« La puissante ligne fortifiée de Sassa­
beneh et Boullalé, projetée et construite 
par des officiers belges et turcs, et d é ­
fendue avec acharnement par les Eth io ­
piens du dedjaz Nacibou, a été prise 
d'assaut par les troupes du général Gra-
ziani. 

> Sassabeneh et Boullalé ont été oc­
cupées dans l 'après-midi d'hier. 

> Nos troupes métropolitaines et so -
malies, les carabiniers royaux, les c c h e ­
mises noires» de la division c T e v e r e » , 
la milice forestière, les batail lons soma-
lis du corps royal des troupes coloniales, 
14s indomptables doubbat* .ont rivalisé 
dtordeur et de ténacité durant la bataille 
difficile contre un adversaire décidé à la 
défense extrême sur un terrain bien 
garni e t pourvu de moyens importants 
e t de ravitai l lements de tous genres . 

» L'ennemi, en déroute, es t poursuivi 
par nos troupes métropolitaines. 

» Sur le front nord, la marche de nos 

colonnes vers Addis-Abeba continue. Noa 
détachements partis dé la région d u lac 
Tana ont occupé Etebra-Tabor. chef - l ieu 
du Beguemeder, ancienne résidence d u 
ras Kassa. > 

L'occupation de Sassabeneh et de 
Boullalé signifie l 'effondrement de tout 
le système défensif que les Ethiopiens 
avaient organisé, sous la direction du 
général turc Wehib Pacha , pour proté­
ger Djidjiga et Harrar. 

Ce système de défense, que Wehib 
Pacha appelait lu i -même < l a l igne 
Hindenburg » constituait u n vaste e t 
important barrage passant par D a g a -
mello à l'ouest, Sassabeneh et D a g g a -
bour au centre e t Ouadehl à l'est sur l a 
vole de pénétration que pouvaient « l i ­
vre les Ital iens. 

Les troupes i ta l iennes s e trouvant 
actuel lement à 200 Kilomètres de Harrar. 

En une dizaine de jours, c'est-à-dire, 
depuis le début de l'action actuelle, eues 
ont fait un bon de 170 kilomètres env i ­
ron. 

- POUR LE PRIX DE ROME DE MUSIQUE -

Londres. 30 avril. — On s'attend à 
un développement sensat ionnel de l'af­
faire des indiscrétions sur le budget. 

On se rappelle que ces dernières 
avaient donné lieu à des assurances de 
couverture, e n prévision de l 'augmenta­
tion de la taxe sur le thé et de l l n c o m e 
tax, opérations qui avaient motivé une 
enquête du chancel ier de l'Echiquier. 

D a n s les couloirs de Westminster, on 
considère qu'étant donnée la personna­
lité vigoureuse de ce dernier, cette e n ­
quête sera menée à bonne fin, quelles 
qu'en doivent être les conséquences. 

Le caractère sensat ionnel des bruits 
qui courent sur les premiers résultats 
auxquels auraient abouti l es recherches 
effectuées chez les assureurs, commande 
de n'accepter ces rumeurs qu'avec u n e 
extrême réserve, n faut cependant rap­
porter que certains parlementaires 
croient pouvoir prétendre que l'affaire 
aurait d'importantes répercussions poli­
tiques. 

L E S T R E I Z E C A N D I D A T S A U P R I X D E R O M E D E M U S I Q U E , E N T R E S 

E N « L O C E * A U C H A T E A U D E F O N T A I N E B L E A U , P R E N N E N T L E U R 

PREMIER REPAS EN COMMUN. iPh. Fulsur.) 

POUR LE RAVITAILLEMENT DES ZEPPELINS 

Deux cadavres 
dans une baignoire, à Nice 

Nice. 30 avril. — On a trouvé dans une 
villa, deux cadavres dans une baignoire. 
Il s'agit de P e m a n d Ammirati . 24 ans , et 
Louise Schcenleber. 24 ans . gardiens de 
la villa dont 1er, locataires étaient ab­
sents de Nice. La police enquête pour 
savoir s'il y a e u crime ou suicide. 

I. \>r 111\ r 1 \ I I I / U I I I I I 1 N t . n - J i R M . t > n r <.AZ SPÉCIAL DESTINÉ Ai: 
RAVITAILLEMENT DU DIRIGEABLE ALLEMAND « \ O N Hl.NDENBl RC » LORS 

«E SON PREMIER TOTACE AUX E T A T S - U N » . <rn. K.T.T.)-

L'aviateur Drouillet 
" prisonnier de guerre " en Italie.. 
raconte son aventure 

• 

«Peut-être anrais-je ramené le Négus 
sur la côte d'Azur, car il ne se rendra pas à l'Italie 

mais à la France » 
Rome. 30 avril. — L'aviaU-ur Drouil- monte dans la carlingue e n v î s t cn , téta 

Ma gardé à vue par les autorités i ta- ! nue. On n'a pas l'air d'un aviateur 1 
l iennes pendant trois jours, après son 
atterrissage forcé qui eut lieu sur un 
champ d'aviation militaire voisin de 
Rome, dans la soirée de samedi, a été 
remis e n liberté sur parole. 

Il habite maintenant un hôtel où il 
avait fait l'année dernière un séjour d'un 
mois environ. Il n ' e n l'objet d'aucune 
surveillance spéciale, et se considère, s e ­
lon sa propre expression, comme « pri­
sonnier de g u e r r e : . 

D'après ses déclarations, c'est à la 
suite d'une panne de graissage due à u n e 
fêlure survenue à son réservoir d'huile, 
alors qu'il survolait la mer Tyrhénlenne, 
qu'il a dû interrompre son vol. Son In­
tent ion était alors de se rendre 4 Addis-
Abeba après une première étape e n 
Orèoe. 

Il raconte ainsi son aventure rocam-
bolesque : 

f i u t que j'ouvre u n e paren-
nbJrT n'est pour rien dans l'ar­

me cela. Je fais tourner le moteur. Tout 
va bien. Et c'est alors que je crie à m o n 
brave mécanicien Loubon : 

> — Enlève les cales que j'essaye le* 
freins. 

>La. 
thèse. LoubflR n'est pour rien 1 
faire. J'ai appris qu'on lui 
noise. Il ne savait rien. Je n e lui al l i e u 
confié de peur qu'il ne bavarde... E t e'ea» 
pour l'abuser lu i -même tout le premier 
que je suis parti sans lui régler le mata 
que quatre Jours après j'allais lui devoir. 

> Les cales enlevées. J'ai augmenté lea 
gaz. J'ai essayé lea freins e t Je suis M u a 
droit sur les policiers. Je pensais Men 
qu'ils aile lent s'écarter. J e n e penavta 
pas que le vtat de l 'béuee leur ferait 
faire une tel le figure. J e HiMH»jr. 
Iavion de Oétroyat et , Juste au m o m e n t 
où J'aUate mettre pleins gaa, un u e j t n O 

c Le départ, vous le connaissez. Je qui atterrit coupa m o n aire. J 
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